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1994

Le nombre de spectateurs ayant à 
nouveau augmenté considérable-
ment, l’espace s’est étendu, pour la 
première fois, devant le gîte, actuel-
lement numéro 14. Le spectacle qui 
s’y déroulait était Les ombres de la 
nuit de la compagnie « Tout fou To 
Fly ». C’était un spectacle aérien et 
musical avec un trapèze volant et 
fixe, une sangle élastique et du fil de 
fer. Des silhouettes sombres s’extir-
paient d’une antre et commençaient 
leur ascension dans une forêt de por-
tiques et de câbles supportée  par 
une structure de 12 mètres de haut. 
Et, dans une conception chorégra-
phique et dramatique, l’esprit aérien 
se voulait aussi léger que le frisson. 

   [à suivre ...]

 

Edito  

Vous êtes prêts ? 
Depuis le temps qu’on l’attendait, voilà 
la nouvelle Gazette qui pointe le bout 
de son nez, le jour de la Saint-Irène 
accompagnée du dicton du jour : « À la 
Sainte-Irène, s’il fait beau, il y aura 
moins de vin que d’eau » ! 
L’histoire du Festival se lit dans le 
bleu de l’eau, dans le vert des champs, 
dans la chaleur des cuivres, dans une 
façon d’occuper le village comme une 
piste, acrobaties et étonnements à 
l’appui. Les spectacles permutent, se 
croisent, interpellent et interrogent 
sans cesse notre envie du théâtre de 
rue ! Et si tout cela est possible, 
c’est en partie grâce aux bénévo-
les, du latin benevolus qui signifie 
« bienveillant, dévoué » ! Eh oui, 
les bénévoles de Chassepierre, avec 
leur énergie et leur passion ont per-
mis la création du Festival et sont 
aujourd’hui encore d’une importance 
capitale ! Et pour en parler, pour 
vous proposer un bel aperçu de l’ac-
tualité ‘maison’, rien de tel que de 
vous faire part des propos d’Hugues 
Hubert, qui n’a manqué aucune édi-
tion depuis trente-neuf ans. 
Une autre personne qui n’a aucu-
nement manqué une édition depuis 
1976, est Alain Schmitz, directeur 
artistique du Festival. La semaine 
prochaine, il nous fera part de ses 
secrets quant à l’organisation de 
la manifestation, il était temps! 
Motivant, non ?
Pour les mordus et surtout pour 
tous les autres, rendez-vous la 
semaine prochaine pour toujours 
plus de surprises et d’inatten-
du!

L’équipe du festival



Interview : Hugues Hubert

le site ou lorsqu’il repart pour connaître ses impressions ».

Vous êtes témoin de l’évolution. Qu’est-ce que ça vous dit ?
« Tous les ans, je me dis qu’on est au maximum des possibilités mais il y a toujours un changement 
comme la passerelle définitive pour les 40 ans. Dans 20 ans, que se passera-t-il ? Que pouvons-nous 
encore faire ? La pérennité du festival m’intéresse tout autant que son passé. L’évolution de Chassepierre 
a toujours été bénéfique, rien ne s’est fait en dépit du bon sens ».

Vous devez avoir des anecdotes ou souvenirs…
« Quand on est impliqué dans l’organisation, on voit très peu de spectacles. Mais je me souviens de Célestin 
l’Echassier et de la première fresque près de l’école. Chassepierre c’est du bonheur et des surprises. C’est 
faire des choses improbables comme démonter des gradins à 2 heures du matin le dimanche ou vider une 
scène remplie de sable… ».

 Qu’est-ce qui vous intéresse ?
« L’esprit du festival ! Le mérite de l’ASBL est que chaque personne est accueillie et écoutée de la même 
manière. Puis, au sein de l’organisation, il y a une complémentarité entre les personnes. L’engouement 
autour de Chassepierre est prometteur et rassurant. C’est un site, des bénévoles, une programmation de 
qualité mais aussi un public exceptionnel. Il y a une véritable alchimie. La réussite du festival tient à cette 
ambiance et au bon déroulement ».

 Si je vous dis Chassepierre en un mot, vous me répondez ?
« Ce serait un mot composé, un mot d’esprit, un mot d’amour, un mot d’août ! Chassepierre on l’aime un 
peu, beaucoup, passionnément, à la folie… ».

Zoom sur « Wadaïko Ichiro  » 
par l’équipe de Chassepierre
 
C’ est un groupe de 7 percussionnistes 
japonais. Leur instrument principal est le 
Taïko, un tambour de plus de 1500 ans, 
fabriqué depuis 400 ans dans un bois 
travaillé dont la recette reste secrète. Ils 
utilisent également une flûte (Shnobue), 
une timbale, un lin (gong qui accompa-
gne les bouddhistes dans leurs prières) 
et l’Okaïdo (tambour de presque une de-
mi-tonne). A Chassepierre, il a fallu leur 
improviser une scène à cause du poids 
de l’Okaïdo. Après plusieurs recherches, 
une charrette de foin fit office de scène ! 
Un moment magique! Ce soir-là, c’était 
une nuit de pleine lune et l’on distinguait 
une légère brume sur la rivière. Leurs 
compositions mêlaient à la nuit, la tra-
dition, le folklore et la musique contem-
poraine. Nous étions emportés par des 
rythmes endiablés et athlétiques pro-
voqués par des gestes et mouvements 
inspirés des arts martiaux, adoucis par 
la flûte. On n’était pas seulement touché 
via l’ouïe mais aussi par le tremblement 
des murs, vibrations dans nos chaises 
et nos ventres ! 

    [à suivre]

Hugues Hubert est le responsable du restaurant 
«A l’Ange Gardien» à Orval. A côté de son emploi, 
Hugues Hubert s’investit depuis de nombreuses 
années en tant que bénévole au sein de l’organisa-
tion du Festival. 

Hugues, vous vivez la manifestation depuis que vous 
êtes enfant… 
« Je suis de Chassepierre. Enfant, lors du repas de famille 
organisé pour l’occasion, je demandais à sortir de table 
pour y aller. Puis, je l’ai vécue en tant qu’adolescent et 
comme Président du Club des Jeunes dès 1987 où l’on 
tenait un stand, au cœur du village ».

Quand avez-vous décidé de vous investir dans l’organi-
sation ?
« Vers les années 1990. J’ai ressenti le besoin de m’investir 
davantage dans la manifestation ».

Quel est votre rôle dans l’organisation ?
« Au départ, je m’occupais simplement des montages et 
démontages (gradins, chapiteau devant l’école…) et de 
l’organisation dans la village (signalétique par exemple). 
Puis, aux côtés de Gérard Sauboin et de Marc Poncin, je 
me suis investi dans la gestion de la billetterie et l’accueil 
du public ».

Quand votre travail commence-t-il et en quoi consiste-t-il ?
« Je commence 15 jours avant la manifestation et termine 
une semaine après. Avec G.Sauboin, je gère les 5 entrées 
et une équipe de 100 bénévoles. Nous cherchons à amé-
liorer l’accueil du public d’une année sur l’autre. Par exem-
ple, nous avons amélioré la coordination entre les bénévo-
les des entrées et ceux des parkings pour permettre une 
meilleure fluidité du public. Dieter, un nouveau bénévole 
nous traduit le programme en néerlandais. Enfin, nous pre-
nons en considération le public en discutant avec lui sur



Les 20 et 21 août 1994, quel programme an-
nonçait-on pour 260 FB ?
«Mister Jones» qui faisait accomplir à son 
compagnon de scène, Fred, un cochon en 
peluche, de dangereuses cascades comme 
le saut de la mort : de la cabine téléphonique 
de Chassepierre, 17 mètres plus loin que la 
chaise du cochon, il avait placé le cochon sur 
une planche qui faisait levier et après l’en-
clenchement du levier, le cochon a atterrit sur 
sa chaise ! «Cale 42» avec Aventuras anima-
das…de ayer y hoy : ils exploraient les scè-
nes quotidiennes de la vie comme celle d’une 
dispute dans un couple avec la comédienne 
sur le balcon (de la maison à côté de l’église) 
et le comédien en dessous ! Quant aux spec-
tacles déambulatoires, nous pouvons citer: 
«Mark Yeoman» avec Cleopatra cleans up, 
une méticuleuse femme de ménage qui net-
toyait tout. «Kroac» avec Drôle Doizô, des 
oiseaux géants et maladroits proches des 
perroquets qui piégeaient les passants. «Jo 
Bitume» qui voyageait sur un oiseau et che-
val en ferraille suivis d’Alice et Alfred, deux in-
trépides vieillards qui à 30 à l’heure sur leurs 
motos réalisaient des prouesses dérisoires 
ou encore «La Compagnie des Chemins de 
terre», un couple d’oiseau accompagné de 

leur oisillon tout juste sorti de l’oeuf. Plus proche des prouesses du cirque, il y avait «Constant» qui 
jonglait dans la tradition du music-hall, «La compagnie des Chercheurs d’Air» qui mêlait jonglage 
et pyrotechnie à travers l’histoire de deux saltimbanques : un capitaine Zacco usant des tours de 
force et abusant de la bouteille et sa compagne au sourire niais, fragile et soumise. Pour la mu-
sique, trois groupes de jazz faisaient danser les filles : «New Dixie College Band», «West Coast 
Quintet» et «The ready Jazz Band». Enfin, ne pouvant pas tous les citer, il y avait encore «Inside 
Out Theater Company» qui avec trois fois rien, de la gestuelle, le mime, le jeu de masque et l’hu-
mour parodiait les films comme James Bond ou le sport comme Les Jeux. Sans oublier «Philip 
l’automate», «Belleforte», «Tout fou To Fly», «Wadaiko Ichiro», «Aksident», «Minus» et «Valérie 
Salon, Martin, Sophie Kantorowicz». 

Fête des Artistes et Artisans, ça continue comme ça…

Wadaïko Ichiro (Japon)



Espace lecteurs
Vous aimeriez savoir d’autres choses, vous avez des questions, vous avez des 
remarques ? N’hésitez pas à nous les transmettre sur lofficiel@chassepierre.be. 
Nous tâcherons d’y répondre dans les Gazettes suivantes ! Un appel vous est 
lancé pour recueillir tous types de documents (écrits, photos, vidéos…) pour 
nous aider dans la préparation d’un livre sur ce sujet !

Mister Jones (Nl)


